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Mais il est une autre « mai-on de Dieu » dont la relig'eu-e a

,n du Saint Sa- 
P. Barrai, supé- 
abbé Vésina, de

particulièrement le soin et dont la ben uté lui doit être cent 
foil, plus chère que relie du sanctuaire matériel. CVt son Ame 
à elle-même, et — si elle est institutrice — l’Ame des enfante 
dont elle est la mère -pirituelle.

lauveur, on rélé- 
Burtin, 0. M. L 
e soir, sermon et

Ici, mes frères, il faudrait toucher à deux sujets féconds: 
h perfection religieu-e et l'é Im ation chrét enne. Il faudrait 
décrire dans le détail la beauté de l’Ame envisagée sous ses 
différ nts aspects : sa beauté intellectuelle, rayonnement de 1*
• lumière de la face divine » dont l’intellect humain est comme

basse les prières 
i lorsque les mee- 
îitte pas l’autel f 
vprès la dernière
10 mai 1895.) 
par /w tîoîUvM

une étincelle et un reflet; es, beauté morale, qui résulte de lé- 
qnilibre parfait des sens et îles passions sous l'empire de 
la raison; sa beauté suintturelle, fruit merve lieux de la sou­
mission île la raison île l’homme A l'autorité di. ine par la foi, 
et de sa volonté à la loi de Dieu par la grâce. Il faudrait, vous 
laisser entrevoir la splend' urd • la beauté d une âme où réside 
lagrâce sanctifiante beauté d >nt la vue, an dire des Saints, ra­
virait le spectali-ur hors de lui même et qui, sans limite pour 
oénsger notre faiblesse, • a été cachée en Dieu avi-c le Christ. » 

Rappelons-nous s uleim nt, mes frères, que nul e plus que la 
vierge consacrée à Dieu n’a prouvé qu’elle aime la beauté de

Patrie, etc, par­
is.
'Urgi, 1884.)
Spare la mort de | 
•a qui suivent la
! ubitus. (Ad XI,

ion âme, sanctuaire de la divin,té. X’eet-ce pas d’elle que la 
Sagesse a dit : 0 quant pulchra eut ca»ta generatio cum rlari- 

I laie f « Oh, qu’elleest belle la génération chaste ; quel éclat 1 en­
vironne !• La virginité revêt toute sa personne d’une lieauté 
particulière qui attire les regards de Dieu et ne ses anges. Et 
il faut bien qu'il en soit ainsi, puisqu’elle e-t l'épouse du Fils

1 de Dieu, le plus beau d’entre les fils des hommes, qui est et qui 
«era le roi, la joie et l’allégresse du monde. Comment les


